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Seconde Année. — N0 37 Samedi 6 Août 1864.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Paraissant tons les SanteMs

LITTÉRATURE NATIONALE - AGRICULTURE V- INDUSTRIE

PRIX I»E IAABO.UNEMEMT (franc déport).

Un an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.

Tarif pour les annonces: 4B centimes la ligne ou son espace.

Lausanne, le B août antti.

Le Conteur a déjà eu l'occasion de parler de l'Ecole

spéciale et de signaler à ses lecteurs l'importance de

cet établissement pour notre Canton. Fondée avant

l'Ecole polytechnique fédérale, l'Ecole spéciale avait à

son début un avenir magnifique. Mais dès Iors, l'institution

fédérale a absorbé la plupart des éléments sur

lesquels l'Ecole avait fondé ses espérances; et, depuis

longtemps déjà, ses fondateurs Ia soutiennent avec un

dévouement des plus désintéressés. Le moment semblait

arriver où tous leurs efforts ne suffiraient plus à

prolonger l'existence de l'établissement. Aujourd'hui, l'Ecole

reprend vie; c'est alors qu'on s'esl vu à la veille

de la perdre qu'on a compris le vide qu'elle allait faire.
Des personnes généreuses lui ont apporté leur appui
moral et pécuniaire, et tout fait présager que l'établissement

va grandir d'un façon inespérée.
Le Conseil d'Etat, de son côté, proposera au Grand

Conseil une allocation de 2000 fr. pendant trois ans

pour l'Ecole spéciale-. Nous approuvons très fortement
celte décision et nous espérons que lous les citoyens
vaudois seront enchantés de voir le pays s'intéresser

par celle bien modeste contribution à la réussite d'un
établissement aussi utile au pays, « car s'il n'exislait

pas il faudrait le créer. »

Nous avions, en effet, l'intention de montrer que
notre canton doil relever chez lui les études techniques
supérieures et ne pas se baser sur l'existence de l'Ecole

polytechnique fédérale pour négliger le développement
de son instruction supérieure; mais Ies derniers
événement du polytechniciim nous dispensent de toule
réflexion. Il saute aux yeux que Ia Suisse romande ne
doit pas rester, pour l'éducation de la jeunesse, à la

merci d'un établissement dans lequel l'influence germanique

est aussi prépondérante.
Il y a lieu d'espérer également que la ville de

Lausanne ne sera pas moins empresséed'appuyer pécuniairement

une école dont elle profite en tout premier
lieu.

Le nouveau conseil d'administration nommé par
l'assemblée des actionnaires et souscripteurs de l'Ecole

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes ; — au Cabinet de lecture

place de Saint-Laurent, à Lausanne; — ou en s'adressant par écrit à la

Rédaction du Conteur Vaudois. — Toule lettre et tout envoi doivent être

aiTrancbis.

spéciale, se compose de MM. les professeurs Gay,
J. Marguet, el Bischoff, fondateurs de l'Ecole, el de MM.

Recordon, docteur, Fernand de Loys et Burucr, Cok,

plus enfin de M. l'ingénieur cantonal Gonin, désigné

par le Conseil d'Etal, qui avait été prié de s'intéresser

déjà de celte façon à la reconstitution de l'Ecole.

„,r
^ •j Ii'école polytechnique fédérale.

Un mauvais plaisant disait un jour qu'il était possible

de caractériser la race allemande par un seul mot:
profitiren; encore est-il emprunté à la langue
française. Nulle part cette inscription ne conviendrait mieux
qu'au fronton du polyteclinicum. Elleaurail l'avantage
de rappeler aux élèves les progrès incessants que l'on
attend de leur application, et aux welches l'emploi que
l'on fait de leurs écus.

Du reste, nos confédérés ne s'en cachent pas. D'après
le Bund, celte école doit être allemande; aussi chaque
jour l'influence germanique va en augmentant ; bientôt
les cours en français ne seront plus qu'une simple
abstraction, une donnée de la raison pure. « Tant pis pour
les Welches, ils n'ont pas voulu l'Université fédérale.

» Et voilà comment le Bund nous console.
Nous autres, qui n'avonsjamaiscompris le pangermanisme,

nous avions cru que cet établissement devait,
avant tout, être Suisse et par conséquent représenter,
proportionnellement, toules les nationalilés qui composent

la Suisse. C'était une grave erreur provenant sans
doule de l'air épais qui nous entoure; c'était une illusion

; elle s'en ira comme les autres.
Quel plaisir n'aurons-nous pas, au contraire, de voir

revenir nos enfants avec la figure balafrée, chaussés

d'immenses bottes à l'écuycre, coiffés d'une casquette
microscopique. Voilà mon Philistin de père, diront-ils
en nous embrassant, et ils réjouiront nos oreilles par
un langage aussi harmonieux que l'allemand du Bund.
Ils nous étourdiront des récits de leurs prouesses; ils
nous guideront dans le sentier de l'honneur à l'aide de

la carte géographique qu'ils porteront sur leurs jeunes
visages. Us seront nos seniors et nous leurs fuchs.



LE COÏNTEUU VAUDOIS

Nous fourbirons leurs rapières en écoutant l'intéressante

lecture du Comment.

Il y a quelques années, on voulut introduire à

Lausanne ces respectables usages. Nos étudiants eurent

l'impertinence d'en plaisanter et le missionnaire germain

repartit sans avoir fait un seul prosétyle.

Aujourd'hui, les Vaudois ne sont plus si arriérés;
tout disposés à accueillir ces immenses progrès, ils ne

regarderont pas à quelques écus pour atteindre ce haut

degré de civilisation.
Mais j'entends parler d'une quasi-révolte au poly-

technicum, ce qui dérangerait tous mes projets. Il faut

espérer que ce ne sera rien. On destituera net ce misérable

recteur Bolley, on le mettra en Verschiess, et

comme par le passé, le Bursch dansera sur le nez des

honnêtes Zuricois.
B.

Notre compatriote M. Rambert, professeur de littérature

à l'Ecole polytechnique, vient de publier une série

de lettres remarquables dans la Patrie. Elles viennent

de paraître en brochureet nous engageons vivement nos

lecteurs à les lire; écrites avec une grande modération,

cesleltres portent l'empreinte de la vérité; il est difficile

d'ailleurs de peindre avec plus de délicatesse et de

dextérité certaines nuances qui distinguent la Suisse

française de la Suisse allemande et qui se traduisent

nécessairement dans la marche de l'Ecole fédérale

polytechnique.
Les troubles qui viennent d'ébranler l'Ecole et l'esprit

qui les a suscités sont une confirmation éclatante

de la vérité des impressions de M. Rambert.

»lPB`g»

Vevey, 2 août 1864.

Monsieur le rédacteur

Je suis un de ces maudits coureurs qui aiment à

escalader les montagnes, à enjamber les crevasses, à

dormir au bord d'un de nos jolis lacs alpins, et malgré
votre horrible malédiction, je vous déclare que j'ai
constamment eu le beau temps pendant les trois ou

quatre semaines qu'a duré mon excursion.
Aussi ma foi est-elle fortement ébranlée, et je suis

singulièrement disposé désormais à douter des assertions
du Conteur.

Cependant, comme il faut rendre le bien pour le mal,
je me dispose, aujourd'hui, rentré dans mon cabinet,
à vous dire quelques petits riens, ne fût-ce que pour
conjurer la pluie, la grêle et les brouillards du Mathieu
du Conteur.
' Donc, ce matin, je flânais sur la place du Marché;
que faire en ce lieu à moins que l'on ne flâne?
Combien, comme moi, se promenaient au milieu des

corbeilles de fleurs et de fruits, des hottes et des

crinolines de la grrrande place du Marché

Heureux.celui qui a dix sous dans sa poche; il peut
satisfaire ses goûts les plus divers.

Aujourd'hui, mardi 2 août, il y avait des raisins
Mais quels raisins « Us sont trop verts » disait le
renard. Je crois, vraiment, qu'il voulait parler de ceux
de Vevey.

J'ignore si M. C, président de la sociélé de navigation,

songeait ce matin aux dits raisins étalés devant
sa porte; mais à son air soucieux, j'ai cru deviner le
sujet de ses préoccupations.

k Comment faut-il faire, » se disait-il probablement
tout bas, « comment faut-il faire pour qu'à l'avenir nos
» voisins d'Ouchy soient battus par nos excellents
» marins?

» Notre Pirate sur lequel reposaient toutes nos esli
pérances a été vaincu par ce diable de Tilania.
» Encore s'il était arrivé le second mais arriver le

» cinquième! être distancé par quatre ennemis c'est
» à n'en pas dormir »

L'inquiétude des Anglais en voyant l'accroissement
de la marine française n'a pas été plus grande que celle
de notre brave président à la vue des succès de nos
voisins d'outre-Paudèze.

Aussi, gare à eux! j'espère qu'à la prochaine Fête
du Lac Gaussen, Keller et C seront vaincus.

Nos embarcations vont prendre des dimensions
inconnues jusqu'à ce jour; construites en acajou, en
ébène, en olivier et peut-être en ivoire, longues de SO,

60, que sais-je? de quatre-vingt-dix-neuf pieds et
demi, elles laisseront bien loin derrière elles les
bateaux de votre constructeur Keller.

Quelle gloire pour nous, Veveysans
Seulement quelque chose m'inquiète: si les

Savoyards réussissent à fixer l'attention de l'empereur
el que ce dernier daigne laisser tomber un regard sur
la reine des eaux, et se fixe à Evian, qu'adviendra-t-il
de notre marine? Prenons garde; le perfectionnement
de nos embarcations ne sera-t-il pas le prélude de notre

chute? N'aurons-nous par travaillé pour nos ennemis?

C'est une question que je pose à M. le Président de
la Société de Navigation et à tous les navigateurs de

la Tour et de Vevey.
Peut-être un autre jour, M. le rédacteur, vous ferai-

je part d'un nouveau sujet d'inquiétude qui agile
Vevey; pour aujourd'hui je veux terminer ma trop
longue lettre en vous disant que notre beau quai est
bientôt achevé (c'est-à-dire la partie projetée). La
partie orientale s'appelle quai Sina, la 2n'e quai Per-
donríet. Quant à la 3"'e, qui commence à l'hôtel des

Trois Couronnes, elle n'a encore point de nom. Si

j'avais voix en chapitre, je proposerais de l'appeler
quai de la Barrière.

Agréez, M. le rédacteur, mes salutations sincères.
D.
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